
LE SAMEDI

DU RÈGNE VÉGÉTAL AU RÈGNE ANIMAL
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je ll*tll ai jaîllai.s vitl. Je e litille, olissai-je lerà la po~lice.
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LA BOITE AUX LETTRES DU Sil.IIEL)I

CULIliS s2.X ET LA

.X. (à nu" wJeu ne ut ùiée qui monte u ne côte).-
V7ous deve-z êtî-e fat guée. itadante?

Jeun" m ri"-o, fatiguée De ce temps-
ci, je mîonterais aut ciel salis ailes.

21.-Oui, niais paîs $arts lui.

Entendu à ]'Union commîîercial
.1otenry--Vous êtes bien sciant ce soir ?
21.-Ce n'est pis ina faute, si je ne suis pas

mort cii scies (MNoreticy).

A la table (le bllard
Richard à G'u i/aiume qui.lait dc bons coups de

billard.-Montrtioi dlonce ton grand coup.
auilaute.-e prendls-tu pour une girafe?

C.-Etre si noir et s'appeler Leblanc
X.-Balt !nia blonîde est bien une Brune elle

(Brunelle).

Guillaumett est uin loueur de billard extra-
Ordintaire. .Jamîais il nie joue que pour, deux
points. Aussi les a-t-il toujours, puisqu'à la fini
(le la partie oit petit dtire qu'il n'a point de points.

B. (parlant d'un prc-tetieu.w, qui cihante dans
un salon).-C'est un fat.

X. -. Je ne iii'y connais pas en CItant, niais si
c'esýt un /4, il es faux.

B. -C est un i fat de poitrine, (tans tous les cas.

B. est dants une salle de musique et cherche à
mon ter sa, gainnirtt et dlit:

C'est curieux, je ne puis toIitlt-r sur le do.
X. s'approche, lui doiei un croc en janmbe et

B. se Il-ve fermemtent convaincu qu'il aurait pu
tomuber sur le dos seul.

X.-Dans quel temtps l'homme est-il le plus
rond?î

B.-Lorsqu'il est saoul, puisqu'un sou est rond.

Danîs unt club ori discute J'oppor-tunité d'avoir
un autre po~t-î<urt clî;njtb.or un appartemtent.

M. S.. <tii'-lève e-t dIit q~u';rtuli'îr uit poê~le, ce
serait trop (Io! lepentsi.s, qu'il faudrait avoir du

M.~ ~ 1 -u,,. I .t facile à mionîsieur die dire
qu'ilt, I ne ut lo's a'voi r de ett' puis1 u'i I est

Dityal.-.Les Jenes iltssonit toujours lt-s
mniptts; pîlus Ont 1)- , poi ptour elle-s, plus elles sont
exige4a ii ae..

2V. ti; Ctest, vrai, ÎYt en i entendu une (lire
Quand on prend D'tgai on n'en saurait trop

prendre.

X vitiltdéêtie itolttîîiv ttaîîtv tletit it IL
taquinle à ce sujet.

21.-C'est enlcor. un a1vantageý (lue dl'être
mtafître di'école, oit l'emporte sur la reCtre.

11-Coinient? Je li' puis voit-.

' X.-Lai reine nie petit eiipéeltet' sonr pot trait
deètre albehlé à tous les coints de' rites. TIand
que mîoi, ça ml'est facile, puisque je suis maUt-"
(les colle's.

Entendu dlans une dles classes (les écoles dtu
soiti

Jos.j'h.-Si tu nu- dis conien J'ai fait die
lances sur ce l)apier, je te dotnne dix cetitis.

itlJrd (apqer-cevait le metre qui le's 7-reî d,). -
Silence I

Joseph qui a compris orsix lances," lui donnie
les dix centins.

Quelle similitude y a-t-il entre uttec ligne salis
itamieçon et une ligne avec un ltaîttî-'-on 1

La. premtière pécîte par le las et la secotnde
péche par le lias.

Quelle simîilitude y a t-il1 entre it) lit-c (le gazi
allumné et un bec (le ýjeune fllit?

Le premier nous brille et le second trous û-
flamnme.

Shîerbrooke, 1.1 nov. 18$90.

J'
UN 'EU P'OUR RR111E

(Pour le SAMEDI>
Nos enfants :
-D)is donc, niaitian !..le mtonsie'ur tqui a <le-

mntdé sa inait 'à Thé'rèse. . . est-ce que c'est pour
en faire un joujou

-Garçon ?

-Monsieur?
-Un lieu de whîskecy... pour finir moun oau...

Sur la rue:
-Ainsi, vous ne voulez pas accepter mon

invitation à dîner pour demain ?
-Vous n'y pensez pas, mon cher. Je vous

répète <lue j'ai Fu la diouleur- d'enterrer lina bielle-
nmère, ce matttint. Voyonts ! remttettonis lat petite
fête à lp~-.etai il.

A la campagne:
-La chitrité, Wîl von, pslaî t, miont boit inoii-

sieu r. .. .Je nai plus !ii père~ ti nIiièt, je suis
Orphe'li n.

-Qu'est-ce que fait toit père?
-f.I est casseur <le pt ~.

A la Cour du Re-corder
Le juge au têton-(> list lit temps tînt'

ça prend entre votre demeure et l'hôtellier citez
lequel s'est perpétré le délit ?

Le témoin après un instant de silence.-Est-ce
pour y aller ou pour en revenir?1

Après la distribuitionî <les Prix.
-Alors, tu eii as eu deuxtt

p î ,paati.
-Lesqnuls?
-Dl'atbor-d, le prix deo moémioire
--Et l'atutre ?

-Ai! l'aîutte, je tie tire rapptelle pluts i

Avis imtportantt ailiclît datns utue gare (utoi
aukss.i, jc iii' tee rappelle plus.., le noiiî1 (le Cette

Le'junes filles qui tn'otnt pas à la gare <les
ailspouîr lt's rece-voir, sotnt priées <le ne pas se

lit-r à (les personntes qui lteur sotnt inconnîues, i
<'aller à aucutir <ltu e qui leur serait dtonnée
vit voyage par (les é'trantgers. Il arrive souvet
qlue cetix-ci sont tics agenîts entoyés (laits le seul
but dle le's tromtper.

"Celles qui arrivent atix endroits sus ntomméîs
e*t s'y trouvent .sans cotUa'ssanct's sontt priée's
dl'alle-r totut di' stuite à une (les adresses indiquée.s
ait bas (le cet avis. Elles y troutveronît (le suite
le's r(tistitetti<'nts tnécessaire*s.''

Monîtréal, 25 nmibtire 18$90.

tA VA UlEItASSERIES El EFIAItOUCHIDiLLONNADES

(P>our lS..M~ rî

.Je litte trouvais, il y a quelques jours, en coin.-
pagnie <l'un amti, à btord <'un train (le l'inter-
colonial, revenanit d'utn voyage de pliaisir.

Nous étions passés dlans tîi cliar-fuiîîoir, quand,
àune gatre où le. train s'étaîit arrêté, uîte fenmne,

suivic d't i ijene garçon, fait tout à coup sot
aLpparition e-t vietnt s'asseoir lion loin (le lions.

(ef t'u.,tl'% Caractère titi peu bruyant, s'emi-
pari, soudlainl des deux billets et les examtine
attenttivemtent.

- irtidit la mèr-e, mets donc les btillets
dants la poche -)les ptersonntes <lui sotnt avec nous

'otpas besoin (le savoir qlue nous voyageons
en deuxiètme classe.

Etienne S,.- avait une passion malheureuse
pour le jeu (le billard ; il nélgei souvent ,on
ouvrage pour passer de2 jîournées entiéru-s danîs
un Clul, où oit leI.aitjoe à volontté.

Uit jotur de l'hiver detrier, ot vinit (lit-e à5 sot
père quil était roctciîu danis ci' club oit. d'un Coutp
de (tuu-, mtal tppliutn, il ve-rait (lc déuchirer uit
drap tout t-tif. 1,(, frtre se traispo-tf' oùt qtait,
te-t îî ou fils, et, enî hiontmei bient appris. paie' lie
tapîis ; jtui-t, tiranît soilt catitif, il lot coupe- propret-
menut to>ut ar l't'îtour t; aprècs qjuoi, il li r-ou-e

soîignteuisement- tt .soirs sot ibras et le porte ochez unt
tailit-ut, oùt il eii fait faire-, pou r soit flis, htabtit,

<li rap, t(lni était (e 1i uitt, lei jeune hiiomtmte nî'eu t
lits autre ciio,t à porte-r. Onit tons assure qu'il
est, dep1uis Ce, temtî1 s-lit, parfaitementt guéri de sa
passion pour le caramnboIagsý.


